
Randonnée du 9 novembre 2025 

Boissy-Saint-Léger-Sucy-en-Brie-Boissy-Saint-Léger 

 

Nous étions sept (Jocelyne, Jean-Louis, Paul, Christophe, Marie-Laure, Vilay etThierry) 

guidés par Jean-Louis. 

Boissy-Saint-Léger 

 

Saint Léger (vers 615 – 679) 

Il était une figure importante de l’Église au VIIᵉ siècle : 

 Origine : Né en Bourgogne, issu d’une famille noble, il fut élevé à la cour du roi 

Clotaire II avant d’entrer dans les ordres. 

 Fonctions : Évêque d’Autun, il s’illustra par sa rigueur morale, sa réforme du clergé et 

son engagement pour les pauvres. 

 Conflits politiques : Opposé à Ébroïn, maire du palais, il fut capturé, torturé et 

finalement exécuté vers 679. 

 Martyr et saint : Son martyre fit de lui un saint très vénéré au Moyen Âge. Il est fêté le 

2 octobre. 

 Patronages : Il est le patron des yeux et de la vue, en raison des mutilations qu’il subit 

avant sa mort. 

Son culte s’est répandu dans toute la France, donnant son nom à de nombreuses communes 

appelées Saint-Léger. 



L’Eglise Saint Léger 

Il est possible qu’une simple chapelle ait existé dès le XVIIIème siècle. Il est davantage certain 

que le village avait sa petite église de campagne au IXème siècle. Etienne, comte de Paris, avait 

donné le lieu au Chapitre de Notre-Dame en 811. C’est l’Evêque de Paris qui nommait le curé. 

L’Eglise comprenait alors une simple nef, la chapelle seigneuriale et une petite tour au midi. 

 

A partir de 1124 et jusqu’en 1533, il revenait à l’abbé de Saint Maur de nommer le curé. Boissy 

Saint Léger appartiendra à l’abbaye de Saint Maur des fossés jusqu’en 1599. 

L’église semble avoir été rebâtie au XVIème siècle, après la guerre de cent ans et la guerre dite 

du Bien public qui avaient transformé les environs de Paris en désert couvert de ruines. Elle 

aurait été dédiée à Saint léger en 1553. L’anniversaire de la dédicace était célébré le dimanche 

après le 18 juin. 

 

Des chapelles ont été ajoutées, de part et d’autre de la nef, en 1657, près du chœur par Jean 

Gaudard du Petit Marest, Seigneur du Piple, puis en 1727 et 1737. La sacristie a été construite 

en 1688. 

 

Devenue trop petite pour le nombre des fidèles, la nef a été allongée de 8 mètres du côté de la 

place, et l’église entièrement remaniée durant les années 1863 à 1866, par Napoléon Berthier, 

prince de Wagram, maire de la commune sous le second Empire. 

 

Le cimetière occupait la place. Les meilleures places pour les paysans les plus importants 

étaient à l’ombre du clocher. Les petites gens n’avaient droit qu’au bas du cimetière. Les 

nobles et les bourgeois se faisaient inhumer dans l’église. 

Le cimetière a été transféré en 1825, rue de Sucy, à l’époque, à l’extérieur du village. 

 

 



 

Maison Révillon 







 

Ecurie du château de Grosbois 

La partie centrale du corps de logis du château du Piple de Gosbois a été construite à partir de 

1597 par Nicolas de Harlay, surintendant des finances et des bâtiments du roi Henri IV. Charles 

de Valois, fils légitimé de Charles IX et de Marie Touchet, l’a fait agrandir après 1616. Grosbois 

a très souvent changé de propriétaires. Au XVIIIème siècle, Achille de Harlay, Premier 

président du Parlement de Paris ; Samuel Jacques Bernard, le fils du banquier ; Germain Louis 

Chauvelin, Garde des Sceaux et secrétaire d’Etat aux Affaires Étrangères de Louis XV ; Louis 

Stanislas Xavier, comte de Provence et frère de Louis XVI, sont les plus connus. 

Déclaré bien national à la Révolution, Grosbois connait un nouvel éclat avec Barras, chef du 

Directoire, puis, sous le Premier Empire, avec le maréchal Berthier, prince de Wagram et de 

Neuchâtel, un fidèle de Napoléon, qui y a laissé de nombreux souvenirs. La famille du maréchal 

est restée propriétaire du domaine de 1805 à 1962. 

Grosbois est aujourd’hui un des plus grands centres d’entraînement des trotteurs, géré par la 

Société d’encouragement à l’élevage du cheval français « Le Trot ». Situé au milieu d’une vaste 

région boisée, presque intact depuis quatre siècles, le château conserve un très beau mobilier 

des périodes de l’Ancien Régime et de l’Empire 

 

 























 

Chêne des Bruyères. Mort en 2003, ce chêne est présent dans le parc depuis le règne 

d’Henri IV, soit environ 400 ans. Ce géant a une hauteur totale de 29 m. Sa 

circonférence à 1 m 30 du sol est de 6 m. Sa présence contribue aujourd’hui encore à la 

préservation de la biodiversité. En effet, son tronc et ses branches offrent un refuge à 

plusieurs espèces d’animaux. 





















 

 

 

 

 



Sucy-en-Brie  

Parc de Morbras 

Parc champêtre en vallée boisée le long du Morbras. Souvenir de Raymond Radiguet qui avait 

fait de ce site le cadre des promenades de ses héros dans “Le Diable au corps. Faune et flore 

des milieux humides. 

Situé entre les communes d'Ormesson-sur-Marne et Sucy-en-Brie, le parc du Morbras est une 

coulée de verdure le long de la rivière du même nom. Le terrain a été acquis par le Département 

en 1973 et son aménagement en parc urbain a commencé dès 1976. Après l'installation de ses 

équipements essentiels, l'agencement du site s'est poursuivi avec la réalisation de zones 

végétales diversifiées dans un souci constant de recherche esthétique et de préservation de l’âme 

originelle du site. 

 

 





























 

La Grange (centre culturel en cuivre inauguré en 2022) 



 

Ferme de Sucy 

 





 

Le château de Sucy a été édifié au XVIIe siècle par François Le Vau, sur la demande du 

propriétaire Nicolas Lambert. 

Laissé à l'abandon dans la première moitié du XXe siècle, il est racheté par la Municipalité de 

Sucy en 1964. Une vaste campagne de restauration commence alors et un patrimoine 

inestimable est mis à jour. Les peintures du plafond ont notamment été réalisées par Charles Le 

Brun, peintre majeur du XVIIe siècle. Dans la métairie du château, on peut découvrir un 

historique du Vieux Sucy. 

 





 

Château de Haute-Maison 

 

Le château de Haute-Maison, anciennement appelé « Maison de la Tour », se situe à Sucy-en-

Brie, dans le Val-de-Marne. Il fut donné à la fin du XIIIe siècle par Dudon, médecin de Saint 



Louis, pour la fondation de la chapelle Saint-Louis de Notre-Dame de Paris. Le site 

correspondait à la « ferme des stations », qui comprenait un hôtel et plusieurs bâtiments 

annexes. En 1599, la haute maison se présentait sous la forme d’un grand corps d’hôtel entouré 

de cours pavées, d’une basse-cour, d’une vacherie, d’écuries et d’édifices de jardinage. Le 

domaine a été érigé en fief de la Haute-Maison en 1600. Le bâtiment actuel a été construit au 

XVIIe siècle et remanié au siècle suivant ; le bâtiment ouest en retour d’équerre a été démoli et 

des communs ont été édifiés à l’ouest, dans le prolongement du château, entre 1691 et 1766. En 

1893, le château fut acquis par Ludovic Halévy, qui y apporta une vie artistique et culturelle. 

La ville a acquis le bâtiment en 1976 et il sert d’hôtel de ville depuis 1979 ou 1982. Le château 

est inscrit au titre des monuments historiques depuis le 20 février 1980. Il occupe le point le 

plus élevé de la commune. 

 





























 

 

Maison qui combine le christianisme et Halloween 

La preuve : 

 

 



 


